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La Situation 
Au point de stupidité bestiale où Staline a mené ses 

serfs, il peut leur dire, quand il voudra, qu'il fait 
nuit en plein midi : ils allumeront leurs bougies et 
ils iront se coucher. 

Ah ! c'est une belle chose que la libération de l'huma-
nité ainsi comprise et pratiquée ! 

Le Bulletin d'Informations nous 
a arajorté la traduction d'un éditorial 
pava dans La Pravda de Moscou, qui 

rétend à dénoncer les causes pre-
îières du conflit européen. Précisons 
'abord que le titre de ce journal 
ïalinien traduit en français signifie 
la Vérité. Et l'on va voir comment il 
e justifie. g Entre autres affirmations, nous y 
felevons les lignes suivantes : 
' « L'incendie de la deuxième guerre 
I impérialiste, allumée par les impé-

:< rialistes anglo-français, fait rage à 
s la frontière de notre patrie. Les 
s fauteurs de guerre ont lâché sur 
« nous leur dogue : les bandes finlan-
« daises blanches. Mais notre pays, 
« seul défenseur des opprimés dans 
« le monde entier, champion ardent 
« de l'amitié des peuples, lutteur pour 
« la paix, ne craint pas les menaces et 
« ne s'écartera pas de sa route. 

« Notre vaillante armée rouge ac-
« complira sa tâche ; elle aidera le 
« peuple finlandais à se libérer des 
« oppresseurs. Nous sommes sûrs de 
« sa victoire, car le camarade Staline 
« est avec nous. » 
ï IA 

Ainsi, ce sont les Français et les 
Anglais qui ont « lancé » la Finlande 
sur la Russie. C'est la Finlande qui a 
voulu asservir le pays des Soviets et 
c'est elle qui a envahi le territoire 
soviétique. 

Bel exemple, n'est-ce pas, de cette 
pratique gouvernementale qui est 
constante chez les Germanos-Russes 
et qui consiste à ne tenir compte de 
la réalité que pour lui opposer le 
tranquille cynisme de leur négation ? 
Les choses étant ce qu'elles sont, ils ne 
cherchent, ni à les expliquer, ni à les 
commenter. Ils se bornent, avec la 
brutalité sommaire de sauvages, non 
pas même à nier qu'elles soient, mais 
à affirmer tranquillement qu'elles sont 
le contraire de ce qu'elles sont. Ils 
«. retournent » la vérité et la présen-
tent à l'inverse de ce que tout le 
monde voit, 

Que les Staliniens soient des impos-
teurs, cela n'a plus "besoin d'être 
démontré et nous n'en sommes plus 
à nous en indigner. Mais qu'ils puis-
sent Uêtre, en face de leur peuple, 
avec cette magistrale grossièreté, voilà 
ce qui révèle la profondeur d'igno-
rance et de bêtise où le despotisme 
communiste a pu faire descendre les 
populations qu il opprime. Pour que 
les gouvernants moscovites osent se 
permettre . une telle impudence dans 
le mensonge sans avoir à craindre de 
provoquer une révolte de prptesja-
tion, il faut qu'ils soient bien sûrs, 
d'avoir abruti leur peuple jusqu'à 
l'abêtissement intégral. Sans quoi, ils 
ne se hasarderaient pas à leur racon-
ter que trois millions de Finlandais 
ont projeté d'assaillir et d'asservir 
cent quatre-vingt millions de Russes. 
Au point de stupidité bestiale où il a 
mené ses serf s,'Staline peut leur dire, 
quand il voudra, qu'il fait nuit en 
plein midi : ils allumeront leurs bou-
gies et ils iront se coucher, 

Ah ! c'est une belle chose que la 
libération de l'humanité ainsi com-
prise et pratiquée ! 

'*** 
Enfin, n'est-il pas admirable aussi 

que" les Français : et les Anglais, qui 
n'ont pas touché à l'indépendance 
d'un seul pays, soient accusés d'im-
périalisme par l'Allemagne coupable, 
en trois ans, d'avoir assassiné trois 
peuples : autrichien, tchèque, polonais 
et par la Russie coupable, en trois 
mois, d'avoir asservi les trois États 
baltes : Lithuanie, Lettonie et Es-
thonie ? 

Quant à ce qui est d'affranchir les 
opprimés, on sait comment procèdent 
lés pacifistes russes,. C'est de la vie 
qu'ils affranchissent ces malheureux 
en les bombardant par terre, par mer 
et par les airs, en détruisant leurs 
foyers, en brûlant leurs villes, en ra-
vageant leurs champs. Depuis les 
grands barbares, qui ne laissaient sur 
leur passage que mort et dévastation, 
on n'a jamais vu pareil amour des 

hommes et de la paix. Du moins 
ceux-là avaient la franchise de leur 
Barbarie, ceux-là n'étaient pas des 
hypocrites et jamais ni Attila, ni , 
Tamerlan, ni Gengis-Khan, ne se sont ' 
présentés comme des libérateurs et j 
des réformateurs de l'humanité. 

Seulement, si Staline et Hitler ont \ 
réussi, jusqu'à présent, à tromper i 
leurs peuples, ils ne réussiront pas ? 

à duper le reste du monde. L'abomi- j 
nable agression contre la Finlande a 
porté à son comble le mouvement 
d'horreur et de réprobation. Tous les 
pays, tous les peuples l'ont condamnée, j 
Et la radio moscovite a beau prétendre > 
que la Russie, a pour elle « les ou-
vriers » ! Ce n'est pas vrai. 

Entre bien d'autres témoignages, il 
suffirait de citer les paroles récentes 
du Président de la Fédération Syndi-
cale Internationale, qui est la plus 
puissante organisation ouvrière du 
monde, Voici ce qu'il a déclaré à son 
retour de Finlande : 

« Wo«s admirons l'attitude des Fin-
« landais qui méritent toute l'assis-
« tance possible dans la guerre qui 
« leur est imposée. Une victoire des 
« Soviets signifierait, non seulement 
« que les Finlandais perdraient la 
« liberté qui leur est chère, mais cn-
« core que le niveau de vie en Fin-
« lande, très supérieur à celui de la 
« Russie, serait abaissé. » 

Et le chef syndicaliste concluait en 
exprimant ses vœux pour ce petit 
pays de Finlande, qui « soutient 
« héroïquement la lutte de la civilU ? 
* sqtian contre la barbarie ». 

Encore une vérité que La Pravda 
ne dira pas ! EmiIe LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Les grandes 
inventions d'Hitler 

Non, Hitler n'a rien inventé, s'il a 
beaucoup réalisé. Avant l'autre guerre, 
le pangermanisme prêchait déjà depuis 
longtemps la supériorité de la raçç alle-
mande, le culte de la violence, le mépris 
des trgités, la guerre totale, l'élimination 
des États de second rang, le transfert des 
populations, leur arrachage comme bet-
teraves de terre, 

Hitler n'était qu'un obscur caporal au-
trichien quand l'historien français Jac-
ques de Dampierre réunissait des'textes en 
faisant foi, de divers auteurs allemands, 
et les publiait dans un livre paru en 1915 

Et c'est le rapprochement de ces tex-
tes avec les événements actuels qui fait 
l'intérêt du leader du Monde Colonial 
Illustré de mars, qui montre ainsi la 
continuité de la politique allemande, 
de la conscience allemande, dont Hitler 
n'est que l'interprète parfait, ce qui lui 
vaut d'être suivi par la grande majorité 
du peuple allemand. 

« Toute guerre de conquête est juste 
puisqu'elle^décide toujours suivant la jus-
tice biologique. » (Nietzsche). Telle est, 
entre autres, l'une des citations qui jus-
tifient que l'hitlérisme est l'héritier ac-
tuel du prussianisme. 

Et les auteurs allemands avaient dessi-
né, en de curieuses cartes reproduites 
dans le Monde Colonial Illustré, ce qui 
devrait être, selon leurs vues, le monde 
en 1950. Asie Mineure, Mççlçiisie, Indes 
Néerlandaises,, Indochine, Chine du Sud, 
Maroc, Afrique Noire, toute l'Amérique 
du Sud devaient devenir terres alleman-
des. 

De son Empire d'outre-mer, la France 
gardait la seule Algérie. 

En Europe : terres allemandes : les 
provinces: b.aUes., la Hollande, la Belgi-
que, le Luxembourg, la Suisse, domaines 
de mouvance allemande, les Pays Scan-
dinaves. Mers allemandes : la Baltique et 
l'Adriatique. 

Comparez le traité de Versailles à ce 
qu'aurait été un traité allemand, en 1818, 
à ce qu'il serait demain, 

La Belgique et nos départements fron-
tière deviennent allemands et leurs habi-
tants doivent aller vivre dans des régions 
françaises .peu peuplées, tandis que des. 
soldats allemands qui se s«nf distingués 
Ùiennent faire souche sur ces terres ! 

Hitler n'a pas façonné l'Allemagne. 
C'est l'Allemagne qui a fait Hitler. 
De cela, il faudra toujours se souvenir. 

Aline DEBRIVES. 

Informations 
Déchéance des élus communistes 

en Seine-et-Oise 
A la requête du préfet de Seine-et-Oi-

se, le Conseil de préfecture interdépar-
temental siégeant à Versailles, vient de 
constater la déchéance de leurs mandats 
de trois conseillers généraux. 

D'autre part, le Conseil de- préfecture 
interdépartemental de Seine-et-Oise et 
Seine-et-Marne vient de prononcer la dé-
chéance de 256 conseillers municipaux, 
ex-communistes de Seine-et-Oise, et de 
19 conseillers municipaux, ex-commu-
nistes de Seine-et-Marne. 

Ambulances américaines en Fiance 
Les vingt-deux premières voitures au-

tomobiles de PAmerican Volunteer Am-
bulance With the French Army (Section 
sanitaire des volontaires américains) ont 
quitté Paris pour le front avec leur per- . 
sonnel, soit 26 conducteurs, chef et sous- j 
chef de section, ainsi qu'un sous-officier j 
interprète et un cuisinier français. 

La Conférence de Copenhague 
M. Koht, ministre norvégien des affai- i* 

res étrangères, a déclaré au correspon-
dant du « Telegraaf », à Copenhague, au j 
sujet de l'application de la guerre mari- s 
time actuelle : 

« La situation s'aggrave de jour en \ 
jour et je dois admettre incontestable- f 
ment que cette question formera le point ï 
culminant de la conférence de Copenha- j 
gue. » Le correspondant du « Telegraaf » j 
demande au ministre s'il est exact que j 
le nouvel accord commercial entre l'An- i 
gleterre et la Norvège dispense les navi- j 
res norvégiens du devoir de passer par i 
les ports de contrôle anglais. 

Avec un gracieux sourire, M, Koht ré- ' 
pondit, en bon diplomate ; « Voilà un 
des secrets que je ne tiens pas à dévoiler 
pour l'instant. » 

Four la Finlande 
Le montant total des quêtes nombreu-

ses organisées en Suède en faveur de la 
Finlande dépasse actuellement cent mil-
lions de couronnes, non compris l'aide 
fournie sous forme d©; livraisons de ma-
tériel, de vêtements ef autres articles de 
première nécessité pour le peuple fin-
landais, 

Attentats en Angleterre 
Deux bombes ont fait explosion dans 

deux salles de cinéma de quartier, à Lon-
donderry. Il n'y a pas eu de victimes. 

Six cinémas ont reçu, ces jours der-
niers, des lettres signées I.R.A., disant 
qu'il valait mieux, pour leur direction, de 
rie plus projeter de films d'actualités an-
glaises. 

Sur le N.-O. de l'Allemagne g 
On annonce officiellement qu'un. im-

portant vol de reconnaissance a été effec-
tué le 23 février au soir par la R.A.F. 
sur le nord-ouest dè l'Allemagne. Un 
avion britannique ayant perdu sa direc-
tion a atterri en Belgique. 

On annonce officiellement que, dans la 
nuit du 23 au 24 février, des avions bri-
tanniques ont encore survolé Prague. 

Communiqué officiel 
N° 350. — Après une préparation de 

minnenwerfer, l'ennemi a tenté un coup 
de main sur un de nos postes, entre le 
Ehin et les Vosges. Il a été repoussé im-
médiatement et avec pertes. 

N° 351. — Activité accrue des éléments 
de contact sur plusieurs parties du front 
entre la Moselle et la Sarre. 

EN PEU DE MOTS... 
— On signale que de fortes secousses 

se sont produites dans la région de 
Valona et de Bérat (Albanie). Les dé-
gâts sont importants ; il n'y a pas de 
victimes. 

— La Commission franco-britanni-
que des achats va passer de nouvelles 
commandes d'avions et de matériel de 
guerre aux Etats-Unis portant sur un 
milliard de dollars (44 milliards de 
francs). 

— On annonce que l'appel des hom-
mes susceptibles de servir sous les dra-
peaux jusqu'à l'âge de 35 ans serait 
envisagé en Angleterre dans un avenir 
immédiat. 

— On annonce la mort à Mirande de 
M. Georges Beaume, romancier, chro-
niqueur et nouvelliste apprécié. Il était 
né le lt mai 1861, à Pézenas. Parmi ses 
œuvres, citons : « Lirette », « Le Ro-
binson de Paris », « Au pays des ciga-
les », « M. le Député », etc.. 
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Courtoisie. 

Des tracts allemands sur la Belgique 
Des avions allemands ont survolé la 

Belgique et plus particulièrement la pro-
vince de Hainaut, jetant par milliers des 
tracts imprimés sur papier vert. C'était 
un plaidoyer en faveur des Allemands, 
dans lequel il est dit que les Polonais ont 
martyrisé les minorités allemandes, que 
des victimes de la terreur polonaise ont 
succombé et que les Anglais sont les 
principaux responsables de tout ce qui 
s'est passé en Pologne. 

En Ukraine polonaise 
Le « Corriere délia Serra » apprend 

que la Guépéou est contrainte à déployer 
une activité toujours plus intense en 
Ukraine polonaise et en Galicie orientale, 
où les Russes se heurtent à des noyaux 
de résistance constitués surtout par des 
éléments appartenant aux classes intel-
lectuelles et même au clergé orthodoxe. 

Spécialement dans les grandes villes 
comme Lwow et Kolomen, les rebelles, 
organisés en cellules, donnent du fil à 
retordre à la police soviétique. A Lwow, 
notamment, il y a eu un début de révolte 
durant laquelle plusieurs commissaires j 
et huit policiers bolcheviques ont été j 
tués. 

Staline craint des agressions 
allemandes 

Selon le correspondant du Sundag 
Chronicle à Moscou, Staline a déjà donné 
l'ordre de construire une vaste ligne de 
fortifications pour défendre la Russie 
contre d'éventuelles agressions alleman-
des. Des milliers de paysans de la Polo-
gne occupée par les Russes ont été enrô-
lés pour cette tâche et plusieurs y tra-
vaillent déjà. Les fortifications partiraient de la cote 
de la Mer Noire, longeraient les frontiè-
res septentrionales de la Roumanie, tra-
verseraient les Carpathes, la Pologne, la 
Lithuanie, puis longeraient les frontières 
orientales de la Lithuanie, Lettonie et 
Estonie jusqu'à Leningrad. 
Des désertions dans les troupes russes 

du Caucase 
Les désertions dans les rangs des trou-

pes russes stationnées dans le Caucase 
sont nombreuses, d'après les informa-
tions de la presse italienne. C'est ainsi 
nue le « Corriere délia Serra » a con-
firmé de Stamboul, les nouvelles relatives 
au passage de la frontière turque par 
des-déserteurs bolcheviks. 

On peut préciser, écrit Torgane fas-
ciste que de nombreux artilleurs et un 
certain nombre d'officiers se trouvaient 
parmi ceux-ci. 

Tristan Bernard arrive en visite chez 
une amie au moment où celle-ci joue du 
piano. Plongée dans sa rêverie musicale, 
la dame poursuit le morceau, l'achève, 
puis, se retournant vers son visiteur, avec 
un sourire : 

— J'espère que vous aimez la bonne 
musique ! 

Tristan Bernard s'incline : 
— J'aime aussi la mauvaise, chère ma-

dame, fait-il. 
Bon sens. 

Entendu dans un bar, à l'heure du 
café-crème et du croissant, entre midi-
nettes : 

— L'argent ne fait pas le bonheur, 
c'est entendu, mais j'aime mieux pleurer 
dans une dix-huit chevaux que dans un 
autobus ! 
Histoire allemande. 

Malgré la Gestapo et le vaillant 
Himmler, les petites histoires continuent 
à circuler de bouche à oreille en Alle-
magne. En voici une sur la désorganisa-
tion complète des chemins de fer. Karl 
Brader entre, exaspéré, chez le chef de 
gare de la petite station : 

— C'est inimaginable, fait-il, voilà 
trente-cinq minutes que j'attends le train 
qui devait passer il y a deux heures ! 
Ces messieurs de la famille... 

L'autre soir, .à Ledro, près de Mexico, 
un certain Miguel Rosales était tué d'un 
coup de revolver dans un bar par un 
bandit professionnel nommé Pedro Cas-
tro. 

Trois cents parents et amis de la vic-
time l'accompagnaient hier au cimetière. 
Quand, tout à coup, le cortège passant 
devant la prison où était enfermé le 
meurtrier, les assistants, abandonnant le 
corbillard, prirent d'assaut la prison et 
lynchèrent le bandit. 

Lorsque tous les assistants eurent vengé 
le défunt à coups de poignard et de ha-
che, le cortège reprit sa marche vers le 
cimetière. 
Divorce. 

Il- vient de divorcer, et Voit toutes 
choses en beau : 

— Alors, procès gagné ? lui deman-
dait un ami. 

— Oui, et sur toute la ligne. 
— Sur toute la... ? 
— Oui, le tribunal a laissé à ma fem-

me la garde de sa mère ! 
Histoire nocturne. 

Dans une rue parisienne, sous les lu-
mières voilées, deux passants se saluent : 

— Bonsoir, cher monsieur Durand ! 
 Bonsoir, cher monsieur Dupont ! 

Mais je ne suis pas Durand, je suis Mar-
tin !  Bonsoir, cher monsieur Martin, re-
prend le premier. Mais je ne suis pas Du-
pont, je suis Leblond. 

LE LISEUR. 

Chronique du Lot 
POUR NOS SOLDATS QUERÇYNOIS 

La Diane du Quercy donnera, le di-
manche 3 mars 1940, à 14 h. 30, dans 
la magnifique salle de théâtre du Cercle 
Militaire des Officiers des Armées de 
Terre, de Mer et de l'Air, place Saint-
Augustin, une matinée artistique, au 
profit de l'œuvre du « Colis au Soldat 
Quercynois », qu'elle a créée. 

Cette manifestation aura lieu sous la 
Présidence d'Honneur de M. A. de Mon-
zie, Ministre des Travaux Publics et 
sous la présidence effective de : 

M. René Besse, Ministre des Anciens 
Combattants, entouré de M. Emile Fau-
re, Président du Conseil Municipal de 
Paris, de M. Robert Bos, Président du 
Conseil général de la Seine, nos amis, 
et de nombreuses personnalités civiles 
et militaires. 

Une conférence « Présentation du 
Quercy », de Monseigneur Calvet, ora-
teur èminent, agrégé, doyen de la Fa-
culté des lettres et de l'Institut Catho-
lique de Paris, précédera la matinée ar-
tistique, pour laquelle nous est promis le 
concours de : 

Suzanne Margerit, pastourelle du Lot; 
Geneviève Karkol, ambassadrice à l'Ex-
position Internationale de New-York ; 
Monic et Darlys, de l'Alhambra ; Ginette 
Rubry, du Théâtre du Petit Monde ; 
Martin Cayla, le célèbre cabrétaïre, avec 
des danseuses costumées du Massif Cen-
tral ; Andrée Bresse!, pianiste, lauréate 
du Conservatoire de Paris ; Fernandel 
et Ouvrard, grands comiques de l'écran; 
Juliette Dissel, Directrice du Théâtre 
d'Oc ; René Delfau, compositeur ; Ger-
maine Ganiayre ; Cortijo Polacios et 
Anita Lane, de l'Opéra, célèbres dan-
seurs espagnols, accompagnés par le 
guitariste espagnol Rolampago ; José-
phine Baker, Jean Rell, de l'Opéra, et 
l'Orchestre de la Musique de la Garde 
Républicaine de Paris. 

Entrée 10 fr. Tenue de ville. 
Ouverture des portes à 13 h. 30. 
Nos amis seront reçus par un pelo-

ton de la Garde Républicaine en gran-
de tenue. 

Le Président de la Diane. 
->'&<-

L'ORGANISATION 
DES FOYERS DU SOLDAT 

Le ministère de l'éducation natiO' 
nale communique : ' j 

« L'attention du public a déjà ete 
appelée sur l'intérêt que présente, 
pour nos soldats, l'organisation de 
foyers dans lesquels ils peuvent trou- ] 
ver le délassement auquel ils ont le j 
droit de prétendre pendant leur re- I 
pos. On sait que le service : lecture, 
arts, loisirs et sports aux armées, crée : 
par la présidence du Conseil et le mi-
nistère de l'éducation nationale, et 
dont les activités sont unies à celles 
de « l'association pour le développe-
ment des œuvres d'entr'aide dans 
l'armée », a été chargé de procéder 
à l'équipement de ces foyers. 

« C'est ainsi qu'une commission 
technique, spécialement constituée 
pour l'organisation des foyers, a dé-
cidé de pourvoir chacun d'eux d'un 
matériel sportif : ballons de football 
et de rugby, équipement de basket-
ball, jeux de ping-pong, jeux de bou-
les, jeux de quilles, etc.. 

« Un certain nombre de foyers ont 
déjà, grâce aux ressources recueillies 
par le service lecture, arts, loisirs et 
sports aux armées, reçu cet équipe-
ment. 

« Mais l'effort à accomplir est en-
core très grand. Le ministre de l'édu-
cation nationale a adressé, le 16 jan-
vier, aux présidents des grandes fédé-
rations sportives, une circulaire leur 
demandant de participer à cette ac-
tion. » 

Pour le vin chaud du Soldat 
Le Gouvernement, à la demande 

de M. Barthe, Président de la Commis-
sion des boissons, a autorisé une 
« Journée Nationale », le 3 mars, en 
faveur de l'œuvre « Pour le vin 
chaud du Soldat ». 
Session d'examens du B.E. et B.S. 

Une session spéciale, réservée aux 
candidats de la classe 1939 ou récupé-
rés, appelés sous les drapeaux avec le 
prochain contingent, aura lieu le 11 
mars 1940. 

Les dossiers d'inscription seront 
reçus à l'Inspection Académique jus-
qu'au 29 février. 

Chaque candidat devra produire 
une attestation de l'autorité militaire 
indiquant qu'il va être appelé avec le 
prochain contingent. 

LE SERVICE AUTOMOBILE 
FIGEAC-TOULOUSE 

EST MAINTENU 
Nous publions ci-dessous le texte 

d'une lettre adressée par M. le Direc-
teur général de la S.N.C.F. à M. René 
Besse, Député du Lot, Ministre des 
Anciens Combattants et Pensionnés : 

« Monsieur le Ministre, 
« Par votre lettre du 14 décembre 

« 1939, vous avez bien voulu me 
« transmettre une délibération du 3 
« décembre du Conseil municipal de 
« Limogne (Lot), demandant le main-
« tien du service automobile de Fi-
« geac à Toulouse. 

« J'ai l'honneur de vous faire savoir 
« qu'un arrêté ministériel en date du 
« 31 janvier 1940 prévoit que le ser-
« vice routier Figeac-Toulouse, assuré 
« par l'Entreprise Dardennes, sera 
« maintenu dans sa consistance du 
« temps de paix (un aller et retour 
« quotidien) à la double condition : 

« 1° d'être exploité par des véhi-
« cules à gazogène ; 

« 2° de ne faire aucun trafic local 
« entre Montauban et Toulouse et vi-
« ce-versa. 

« Cette décision donne satisfaction 
« au vœu émis par le Conseil munici-
« pal de Limogne. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
« nistre, l'assurance de mes senti-
« ments de haute considération. 

Signé : Le Directeur général. » 
A LA PRÉFECTURE 

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Jean Latscha, licencié en droit, est 
nommé Secrétaire général de la Pré-
fecture du Lot. Nomination à titre 
temporaire, pendant l'absence du titu-
laire, M. Sassier, mobilisé. 

M. Jean Latscha était chef de cabi-
net du Préfet du Lot. Nous lui pré-
sentons nos félicitations au moment 
ou il accède à ses nouvelles fonctions 
où il réussira assurément aussi bien 
que dans les précédentes. 

 —>iK 1 — 
Nécrologie 

Nous avons appris avec regret la 
mort de Mlle S. Delpérié, décédée à 
Cahors, à l'âge de 74 ans. Ses obsèques, 
qui ont été célébrées dimanche à 13 
heures, ont eu lieu au milieu d'une 
nombreuse assistance qui a témoigné 
de vives sympathies à la famille, à 
laquelle nous adressons nos sincères 
condoléances. 

C'est également avec un vif regret 
que nous avons appris la mort de 
Mme Auguste Mazières, décédée à 
Cahors, à l'âge de 76 ans, des suites 
d'un accident. Mme Mazières s'était 
fortement entaillée à la main gauche 
en préparant de conserves de « salé » 
à son domicile. 

Cette plaie prit bientôt une tour-
nure dangereuse et la blessée dut être 
transportée à l'hôpital de Cahors où, 
malgré tous les soins, elle expira peu 
après. 

Mme Mazières, née Augustine Le-
souple, était la veuve de M. Mazières, 
ancien avoué, et qui fut, pendant de 
longues années, premier adjoint au 
maire de la ville de Cahors, dont tous 
les vieux Cadurciens ont conservé le 
plus sympathique souvenir. 

Un nombreux cortège a suivi le 
convoi funèbre de la regrettée dispa-
rue, dont nous prions la famille de 
vouloir trouver ici l'expression de nos 
bien sincères condoléances. 

Nous avons eu le vif regret d'ap-
prendre la mort de M. Jean Laur, 
garde-champetre de la ville de Cahors, 
décédé dimanche, à l'âge de 60 ans. 

Depuis quelque temps, M. Laur 
était souffrant, mais rien ne faisait 
prévoir une fin aussi brusque. 

M. Laur, depuis 30 ans, faisait par-
tie du personnel de la police de 
Cahors et ne comptait que des sympa-
thies parmi ses collègues et parmi 
tous ceux qui le connaissaient. 

M. Laur avait fait la campagne de 
1914-1918 et était décoré de la mé-
daille militaire. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 
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RETOUR DE L'EMFANT PERDU 

Toutes les craintes qu'avait na-
turellement suscitées la disparition 
inexpliquée du jeune Hénal sont 
heureusement

 t
 dissipées. Disparu le 

19 février, ce jeune garçon est rentré 
vendredi dans la nuit au domicile de 
ses parents. 

Il était sain et sauf, ce qui est l'es-
sentiel et il ne lui est rien arrivé de 
fâcheux. Tout est bien qui finit bien ! 

Arrestation 

Ces jours' derniers, un vol fut com-
mis chez M. Dantony, propriétaire à 
Montamel (Lot). Des malfaiteurs 
s'étaient introduits dans la maison et 
avaient emporté une somme de 6.000 
francs et des bijoux représentant une 
valeur de 3.000 francs. 

Après une enquête habilement me-
née, la gendarmerie a arrêté l'auteur 
du vol. C'est un nommé Eugène Ma-
thurin, 21 ans, vannier, nomade. 

Conduit au Parquet de Cahors, après 
interrogatoire, il a été écroué à la 
prison. 

S.N.C.F. 

A partir du nouveau service du 25 
février 1940, des trains de voyageurs 
seront supprimés. 

MM. les voyageurs sont priés de 
s'adresser dans les gares pour tous 
reneignements utiles. 

Banque de France 
A dater du lundi 26 février, en 

application du régime de l'heure d'été, j 
les heures d'ouverture des guichets j 
seront les suivantes : du mardi au j 
samedi inclus : le matin, de 9 heures i 
à midi ; l'après-midi, de 14 heures à j 
16 heures ; le lundi après-midi, de 
14 heures à 16 heures. 

Aux Armées 

Dans la dernière promotion parue 
au « Journal Officiel », nous rele-
vons celle de M. Roger Soulié, ser-
gent-chef au 407" régiment des pion-
niers — sous.-économe au Lycée Gam-
betta — qui est promu au grade 
de sous-lieutenant d'administration 
d'intendance. 

Pas en régie 

Pour défaut de carte de circula-
tion temporaire, les gendarmes ont 
dressé contravention au nommé Se-
govia Angel, de nationalité espagnole. 

Chute de véio 
Samedi matin, M. Teilhard, à bicy-

clette, a fait une chute, non loin au 
village de Berganty, par suite de la 
rupture d'un frein. 

M. Teilhard a été contusionné aux 
mains et au visage, mais sans gravité. 

VoS d'essence 
Plainte a été portée par M. S..., de 

Freyssinet-le-Gourdonnais, à M. le 
Procureur de la République de Cahors 
pour vol d'essence. Une enquête est 
ouverte par la gendarmerie de Saint-
Germain-du-Bef-Air. 

Jiiiiimiiiiiiiimiiiiiimimiimiiiiiiimmiiiiiiit i 
VALAIS DES FETES 

Mercredi 28, jeudi 29 février, samedi 2, j 
dimanche 3 mars, en soirée à 20 h. 45. i 
Dimanche, matinée à 15 heures. 

Louis Jouvet et Claude Dauphin dans 
le film de la jeunesse... et de l'amour... 

ENTRÉE DES ARTISTES 
Un film de Marc Allégret. 
Avec Odette Joyeux, Janine . Darcey, 

Carette et Dalio. 
La production la plus attachante que 

l'on puisse voir en ce moment. 
Un film qui fait honneur à l'école fran-

çaise. / 
En complément : 

SOURIRE DE VIENNE 
Actualités mondiales de la semaine. 

Illlillllilllllllllllllllllllillllillllllllillllllllllllllll 
EDEN 

Mercredi 28 février, samedi 2 et diman-
che 3 mars, en soirée à 20 h, 30. Diman-
che, matinée à 15 heures. 

Un film piognant et humain qui vous 
étonnera par le jeu Saisissant de Bette 
Davis. 

L'INTRUSE 
avec Franchot Tone. 

L'interprétation du rôle de Joyce 
Heath par Bette Davis, lui valut le pre-
mier prix d'interprétation de l'Académie 
des Arts et Sciences Cinématographiques. 

En complément : Courses de lévriers, 
documentaire ; Afrique, terre de contras-
tes, documentaire ; une attraction musi-
cale et les Actualités mondiales avec les 
derniers faits. 

Un lot de 100.000 fr. gagné à Cahors 
Le numéro 0,040813, qui avait été émis 

en dixièmes par les soins des Gueules 
Cassées, en collaboration avec l'Union 
des Victimes de la Guerre et Anciens 
Combattants des Administrations de 
l'Etat, est sorti à 100.000 francs au ti-
rage de Ja quatrième tranche. 

Quatre de ces dixièmes ont été vendus 
par: Mlle Freiche, graines, Boulevard 
Gambetta; Mlle Combarieu, Place des Pe 
tites-Bouc'heries; M. Crouzilhac, buraliste, 
rue La Barre. 

PLACE DE CAHORS 
Adjudications restreintes pour fourni-

tures par marchés distincts : 1° épicerie 
et légumes secs ; 2° légumes verts ; 
3° pommes de terre ; 4° vin. 

Offres reçues jusqu'au 12 mars 1940 à 
10 heures. Effectif approximatif, 1.500. 

Pour tous renseignements, pièces à pro-
duire, cahier des charges, soumission, 
s'adresser au Président de la Commission 
des Ordinaires, Caserne Bessières, à 
Cahors. 

Après un accident d'auto 
Le 29 novembre 1938, Mlle Legarré, 

domiciliée faubourg Saint-Georges à 
Cahors, fut renversée par une automo-
bile et grièvement blessée. 

L'affaire a été appelée devant le 
tribunal de Cahors qui vient de ren-
dre son jugement. L'auteur de l'acci-
dent est condamné à 25.000 francs, à 
titre de dommages-intérêts. 
imiimiiiiiiiiiiimiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiillll 

CHRONIQUE DES THÉÂTRES 

Le grand gala rf'Œdipe-Roi aura 
lieu dimanche prochain 3 mars, au 
Théâtre municipal, en matinée seule-
ment. 

Œdipe-Roi, la pièce la plus poi-
gnante que le théâtre connaisse. Le 
5* acte de ce chef-d'œuvre est le som-
mum de l'art dramatique, il est plus 
que sublime. Pour cet exceptionnel 
gala, nous entendrons, pour la pre-
mière fois à Cahors, un des plus célè-
bres artistes actuels, Louis Nègre, de 
l'Opéra, professeur au Conservatoire 
de Toulouse. Il interprétera le rôle 
d'Œdipe où sa voix, d'une puissance 
et d'un timbre incomparable, fait 
merveille ; c'est M. Nègre lui-même 
qui a fait la mise en scène. Il appor-
tera des décors et des costumes neufs 
spécialement dessinés pour ce spec-
tacle. En un mot, dimanche 3 mars, 
en matinée, au Théâtre municipal, 
nous assisterons à un gala artistique 
où nous applaudirons un grand chef-
d'ceuvre interprété par un grand artis-
te pour une grande œuvre, car le béné-
fice de cette représentation sera entiè-
rement versé aux Œuvres de guerre. 
Il est prudent de louer vos places, 
location ouverte. Vous ferez tous vo-
tre devoir en assistant à cette repré-
sentation. [Communiqué]. 
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Arrondissement de Cahors 
St-Cernsn 

Obsèques. — Dimanche ont été célé-
brées, à St-Cernin, les obsèques de Mme 
Cambon, épouse de M. Cambon, boulan-
ger à Cahors, décédée à l'âge de 67 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre de notre regrettée compa-
triote, qui ne comptait dans notre com-
mune que des sympathies. 

Nous adressons à M. Cambon, à son fils, 
actuellement mobilisé, à la famille, nos 
bien sincères condoléances. 

Floressas 
Célébration du mariage. — Voici les 

textes à lire désormais aux époux en 
vertu de la loi du 15 décembre 1939 dont 
nous avons entretenu nos lecteurs dans 
un de nos derniers numéros. 

Art. 212 du Code civil : « Les époux 
se doivent mutuellement fidélité, secours, 
assistance. » 

Art. 213 (alinéa 1") : « Le mari, chef 
de famille, a le choix de la résidence du 
ménage ; la femme est obligée d'habiter 
avec son mari, celui-ci est tenu de la 
recevoir. » 

Art. 214 (alinéas 1 et 2) : « Le mari est 
obligé de fournir à la femme tout ce qui 
est nécessaire pour les besoins de sa vie, 
selon ses facultés et son état. 

« Sur les'biens dont elle a l'adminis-
tration, la femme doit contribuer pro-
portionnellement à ses facultés et à celles 
de son mari, tant aux frais du ménage 
qu'à ceux d'éducation des enfants com-
muns, sauf dans les cas prévus aux arti-
cles 1537 ou 1575, où la contribution de 
la femme est fixée sur les bases établies 
en ces articles. » 

Art. 215 : « La femme mariée a le 
plein exercice de sa capacité civile. 

« Les restrictions à cet exercice ne 
peuvent résulter que des limitations lé-
gales ou du régime matrimonial qu'elle 
a adopté. » 

Lalbenque 
Marché aux truffes. — Notre marché 

de mardi 20 février a été très important. 
Gros apport de truffes qui se sont trai-
tées de 45 à 50 fr. le kilogr. Le maïs s'est 
vendu 110 fr. les 80 litres. 

Prochaine grande foire mardi 27 fé-
vrier. 

Puy-l'Evêqus 
Avec la vieille ferraille inutilisée on 

donnera plus d'armes et plus d'obus à 
nos soldats. — Pour répondre à l'appel 
du Ministère de l'Armement, la popula-
tion de Puy-l'Evêque est invitée à contri-
buer à la récupération de tous métaux 
susceptibles d'être utilisés aux besoins 
de la Défense Nationale et au bénéfice 
du Secours National. 

Les personnes qui voudront remettre 
leurs vieux métaux à titre gracieux de-
vront les déposer le samedi 24 février, 
avant midi, et le lundi 26, également 
avant midi, aux emplacements suivants : 

1° place dû Bampeau ; 2" place de 
la Truffière ; 3° place du Mercadial ; 
4° devant l'école communale (filles). 

Il est recommandé aux personnes qui 
remettront leur ferraille à titre gracieux 
d'en faire un tas séparé avec leur nom 
et le poids approximatif, afin qu'il soit 
possible de leur délivrer un bulletin de 
versement. 

L'Usine mettra sa camionnette et le 
personnel nécessaire à la disposition du 
service de récupération pour l'enlève-
ment des ferrailles et le transport à la 
gare (ferrailles livrées à titre gracieux). 

Les personnes qui désireront vendre 
leur ferraille devront la porter, elles-
mêmes, à la gare, aux dates indiquées 
plus haut. Elle leur sera payée à raison 
de fr. 15 (quinze) les 100 kgr. 

imimmiiiimmiiimiimimimiiiimmimiiiH 
Un bon repas 

Bien n'est plus agréable à la condition 
de bien digérer. Cela vous sera chose fa-
cile avec la délicieuse tisane Viohyflore, 
judicieux choix de plantes médicinales 
associées aux sels minéraux des eaux dp 
bassin de Vichy. Une tasse après le re-
pas du soir assure des digestions faciles, 
évite les lourdeurs, pesanteurs au foie, 
désagréables migraines et dangereuse 
constipation. Elle agit comme hépatique, 
diurétique et laxative et débarrasse vo-
tre sang des toxines qui l'empoisonnent. 
La tisane Vichyflore, délicieuse au goût, 
se prépare comme une tasse de thé, elle 
convient à tous les âges et à tous les tem-
péraments. La Gde Bte : 8 fr. 90. Ttes 
Phies. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Tricotage national. — Françaises, tri-
cotez toutes pour des poilus avec la laine 
de l'intendance. 

Gratuitement, si vous n'êtes pas dans 
le besoin et si vous voulez participer à 
une œuvre patriotique et de solidarité 
nationale. 

Moyennant rémunération si vous êtes 
femme de mobilisé ou de réfugié et si 
vous avez besoin d'assistance pécu-
niaire. 

Dans chaque foyer, le tricotage doit 
être une obligation morale pour toute 
jeune femme ou jeune fille sachant ma-
nier l'aiguille. 

Pour tous renseignements, adressons-
nous à l'intendance, aux préfectures, 
sous-préfectures et mairies, qui vous in-
diqueront les comités ou centres de dis-
tribution de tricotage auxquels vous de-
vrez vous adresser. 

Nécrologie. — Jeudi dernier, une 
foule recueillie accompagnait à sa 
dernière demeure Mme Apchins, née 
Labarthe, enlevée à l'affection des 
siens à l'âge de 62 ans. 

Dans cette douloureuse circons-
tance, nous offrons à M. Apchins, à 
M. Verbié, son gendre, le sympathique 
professeur du Collège Champollion, et 
à Mlle Verbié, sa petite-fille, l'expres-
sion de nos sincères condoléances. 

Les étalons dans l'arrondissement 
pour 1940. — La Commission sani-
taire du Lot, chargée d'examiner les 
étalons des particuliers, a reconnu 
bons pour le service de la remonte 
les étalons : 

« Bon-Cœur », cheval de trait bre-
ton à M. Fourmentèze à Aynac. 

« Bijou », cheval de trait breton j 
à M. Cavarroc à Cambes. 

« Kléber », cheval ardennais à M, j 
Mouline à Montet-et-Bouxal. 

Répression des fraudes. — Le Com-
missaire de police vient de faire des 
prélèvements de farines panifiables 
chez les boulangers. Les échantillons 
ont été envoyés au laboratoire aux 
fins d'analyse, tant sur la qualité des 
farines que sur le taux de bluttage. j 

Correctionnelle. — Mardi 27 février, 
se tiendra l'audience du tribunal de 
simple police à 11 heures, au Palais 
de Justice. 

Le tribunal correctionnel tiendra, 
son audience à partir de 14 heures. ' 

Football [Championnat du Lot (1™ 
série)]. — C'est dimanche dernier que 
l'équipe du Racing-Club figeacois a 
remporté la victoire en Championnat 
du Lot (lre sérié), devant l'équipe des 
Bleuets de Figeac, sur le score de 
7 buts à 0. 

Le Racing avait présenté son équipe 
habituelle dans la formation qui va 
suivre. Elle fut amputée, en dernière 
minute, de ses deux arrières, Lavigne 
et Murât. 

Buts : Meyer. Arrières : Para, Hu-
lin. Demis : Pradelle, Gibrat, Ringi-
val. Avants : Salvy, Marroncle, Barrié, 
Minot. Capitaine : Lavenal. 

Les Bleuets, au grand complet, 
étaient même renforcés par deux 
anciens joueurs des Ecureuils gram-
matois. 

iiHiimiiiiimiimiiimmimmiiiiiiimiiimmiii 
L'histoire d'un rhumatisant 

Il s'est soigné, n'a pu se guérir, prend 
quelques calmants et néglige de se traiter. 
Nous recommandons aux arthritiques, à 
tous ceux qui souffrent de douleurs rhu-
matismales tenaces et de maux de reins, 
l'emploi du nouveau médicament Gandol. 
Le Gandol calme énergiquement par son 
action décongestionnante sur les muscles 
et facilite le travail des reins en élimi-
nant l'acide urique dont il arrête la sur-
production, selon une nouvelle métho-
de. Il constitue le dépuratif antirhuma-
tisnwl le plus puissant. La cure de Gan-
dol est de dix jours et coûte 14 fr. 60. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 
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Arrondissement de Gourdon 
Cramât 

Nomination. — Notre compatriote, 
M. André Malevergne, est nommé em-
ployé au P.-O. à la gare de Vayrac. 

Salviac 
Carnet rose. — Nous apprenons 

avec plaisir la naissance d'un gros 
bébé dans la famille des époux Jean 
Cabanel, propriétaires à Salviac ; le 
jeune garçon a été prénommé Jean-
Pierre. Le père est mobilisé. Nos com-
pliments aux heUreux parents. 

Les réquisitions. — Jeudi 22 fé-
vrier, furent appelées les réclamations 
pour révision des achats de la réquisi-
tion des chevaux bovins et automobi-
les à l'audience de la justice de paix. 

D'un commun accord entre les de-
mandeurs et l'Intendance militaire, 
l'audience fut reportée au jeudi 20 
juin. 

Les allocations militaires. ■—■ La 
Commission cantonale se réunira le 
jeudi 7 mars pour examen des de-
mandes d'allocations militaires (as-
cendants). 

U'zech-les-Ouîes 
Mort pour la France. — Nous avons 

appris avec un vif regret la mort de 
M. Vincent, décédé à l'âge de 37 ans, 
à l'hôpital de Gourdon, des suites 
d'une maladie contractée aux armées. 

Ses obsèques ont été célébrées 
à Uzech-les-Oules, au milieu d'une 
afîluence considérable, parmi laquelle 
on remarquait les permissionnaires 
qui avaient tenu à accompagner leur 
camarade au champ de repos. 

M. Vincent laisse une veuve et 
deux enfants en bas-âge, auxquels 
nous adressons, ainsi qu'à tous les 
parents, nos bien sincères condo-
léances. 

Souillac 
Mort de la doyenne de la commune. — 

C'est avec le plus vif regret que la popu-
lation souillagaise a appris la mort de 
Mme Veuve Marie Cayrol, décédée à l'âge 
de 90 ans, chez son fils, propriétaire aux 
Granges-Vieilles (commune de Souillac). 

Ses obsèques ont été célébrées au mi-
lieu d'une nombreuse assistance qui a 
témoigné de vives sympathies à la fa-
mille à laquelle nous adressons nos sin-
cères condoléances. 

Les Anciens Combattants. — Nous 
avions appris avec satisfaction que, de-
vant les difficultés présentes, les divers 
groupements d'A.C. de Souillac avaient 
décidé de fusionner en un seul, permet-
tant de donner ainsi plus de poids aux 
efforts de chacun d'eux, en face des dif-
férents problèmes de l'heure. 

C'est dans cet esprit qu'une nouvelle 
réunion a été tenue le 16 courant à la 
Salle des Fêtes avec l'ordre du jour sui-
vant : 

1° Création d'un Comité cantonal de 
Vigilance ; 2° Emploi de la collecte fai-
te parmi les membres des Associations 
d'A.C. 

Après un exposé de M. Soulacroix, 
Président des A.C.F., la création d'un 
Comité de Vigilance est décidée à l'una-
nimité. Il est immédiatement constitué 
,\omme suit : 
U Président : M. Soulacroix. — Vice-
\ l-ésidents : MM. Camil, Labernardie. — 
! ï,i$orier : M. Espitalier. — Secrétaires: 
; *iJ'%aup. — Membres : Docteur Lascoux, 
j Sal:ourche, auxquels viendront se join-
• dre leux délégués de chacune des corn-
! murK du canton. 
i Que est le but de ce Comité qui a 
j derrière lui l'ensemble des A.C. ? 

Dans'a mesure de ses moyens, venir 
en aide ,uX nouveaux combattants, sous 
quelque fc.me que ce soit ; démasquer 
et signaleijes injustices, afin d'aider le 
Gouverneront dans la réalisation de sa 
devise : « Chacun à sa place ». 

Le Présidât rappelle qu'à la collecte 
faite parmi 1^ A.C., est venu s'ajouter le 

j don généreux f
a
it par le Comité des Fê-

j tes, des bénéfices laissés par les fêtes de 
i 1938 et de l'été 1939, ce qui permet de. 
I décider ; 

1° L'envoi d'un mandat de 20 fr. à 
j tous les mobilisés de Souillac ayant un 

secteur Postal (officiers et sous-officiers à 
solde me^uelle exceptés) ; 

2° La temise au Comité d'Accueil 
dune somi^e de 1-000 fr. destinée à 
1 achat de la\nes p0ur la confection des 
tricots. 

Enfin, la qu^tion du ramassage des 
ferrailles ayant ktë posée, il est décidé 
que le Comité de Vigilance entrera en 

i rapport avec la Municipalité pour entre-
i prendre, si besoin fcst, en accord avec 
| elle, la récupération effective et la vente 
s des ferrailles, dont le bénéfice sera des-
j tiné aux combattants. 

Nous ne pouvons que féliciter les A.C. 
| de Souillac de leur activité et engager 
' tous nos lecteurs à les aider dans leur 

tâche. 
Afin d'éviter des omissions ou des er-

: reurs d'adresse, le Comité de Vigilance, 
j en accord avec le Comité d'Accueil, 
i prie instamment les familles ou connais-
■ sances de tous les mobilisés (officiers et 

sous-officiers compris) de bien vouloir 
remettre au plus tôt, à la Mairie de 

j Souillac, sous enveloppe adressée au 
| « Comité de Vigilance », les noms, pré-
i noms et adresse complète de leurs mo-

bilisés, 
j Martel 
I Foire du 2 mars. — La foire de la Mi-

Carême se tiendra, à Martel, cette année, 
i le 2 mars. 

L'Hôpïtai-St-Jean 
! Marché aux truffes. — A la foire du 

23 février, 400 à 450 kilos de truffes ont 
été apportés sur le marché. Elles ont été 
vendues à raison de 43 à 48 fr. le kilo. 
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i PRÉPARATEUR en PHARMACIE 
£ classe 1941, 4 ans de pharmacie, 3 

demande place aide-pharmacien ou 
£ auxiliaire préparateur. 

S'adresser.: Syndicat des phar- ï 
maciens, 97,* Bd Gambetta, Cahors. !j 
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LEGUMES ALAYRAC 
ET rue Mar'-Foch 

PRIMEURS CAHORS • 
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COMMUNIQUE DU 26 FEVRIER (soir) 
Journée calme dans l'ensemble. 

■ 
Un avion allemand 

survolant la Hollande 
doit rebrousser chemin 

Un avion allemand a été repéré au-
jourd'hui, aux environs de Wouden-
berg, province d'Utrecht. 

Il a essuyé le feu des batteries de 
! D.C.A., après quoi il a rebroussé 

chemin. 
Le gouvernement hollandais fera 

des démarches à Berlin en raison de 
cette violation de la neutralité. 

| Un carnet de pécule aux combattants 
Le « Journal Officiel » publiera de-

main un décret relatif au paiement 
des indemnités journalières dites 
« indemnités de combat ». Un pé-
cule individuel est obligatoirement 
constitué au profit de tous les offi-
ciers et hommes de troupes qui béné-
ficient de l'indemnité dite « indemnité 
de combat ». La moitié du montant 
des indemnités de combat sera versée 
aux bénéficiaires, en même temps que 
le prêt ou la solde. L'autre moitié 
sera reversée, en vue de la constitu-
tion du carnet de pécule individuel, 

qui sera un véritable carnet de 
« compte courant individuel » se rap, 
prochant d'un livret de Caisse d'Epar-
gne. 

Ce qu'a coûté au Danemark 
la piraterie allemande 

Le Danemark a perdu 20 bateaux 
et 230 marins ont péri. Les journaux 
de Copenhague prolestent, mais ils 
appréiiendent que leurs protestations 
ne soient que platoniques, sachant, 
par expérience, que l'Allemand ns 
s'incline que devant la force. 

La Turquie prend ses mesures 

(
 Le cabinet turc a siégé, aujour-

d'hui, pendant quatre heures. 
H a arrêté d'importantes décisions 

dans le domaine de la défense natio-
nale. 

AVIS DE DECES 
Madame et Monsieur Jules ROLLÈS : 

Monsieur Jacques MISPOULIÊ ; Ma-
dame et Monsieur Fernand ROGIER 
et leurs enfants ; Madame et Mon-
sieur Paul JOUCLAS et leurs enfants : 
les familles COUDERC, ROLLÊS, AR-
NAUDET, SALESSE, HÉBRARD, Jean 
MISPOULIÉ et tous les autres parents et 
alliés ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

Madame Jacques MISPOULIE 
née ROLLÈS 

Les obsèques auront lieu mercredi 
28 février, à 10 heures, en l'Eglise Cathé-
drale. 

Réunion, 9, rue Nationale, à 9 h. 45. 
P.F.G., 71, &d Gambetta, CAHORS 

Madame AODRBERT et ses enfants; 
Madame CHASSALNG-CHASSAING ; Mon-
sieur et Madame MAIVET ; Madame 
GROUSSAT et ses enfants 'remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques de sym-
pathie ainsi que celles qui ont bien vou-
lu assister aux obsèques de 

Monsieur Lucien AUDfcâERT 

Monsieur et Madame GAUTHIER et 
leurs enfants et tous les autres parents 
remercient bien sincèrement toutes ies 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Madame Veuve A. GAUTHIER 
Sage-femme 

REMERCIEMENT? 
Monsieur et Madame Victor CAILLAU, 

négociants, les familles DELPÉRIfî, 
BOYË et LAGARD remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Mademoiselle S. DELPERIE 

PETITES ANNONCES 

Chauffeurs (poids lourds) sont deman-
dés Société de Pavages et Asphaltes, 
36, Route de Toulouse, Cahors. 

Terrains maraîchers à louer. S'adres-
ser: 16, rue Fondue-Haute, Cahors. 

A vendre Moto FM., 4 H.P., latérale. 
Pneus neufs. Très bon état. S'adresser: 
Besombes, Pradines (Lot). 
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LA PH0SPHI0DE GÂRNÂL 
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Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
15 francs 

Un seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE 

En verjte: Pharmacie GARNAL 
97, Boulevard Gambetta 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-géront : L. PARAZINES. 
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i'JlwoDR PIRATE 
Par WILLM50N 

Adapté de l'anglais par Louis d'Amers 

— Entrez, Madame, beaucoup de 
gens viennent me voir, dit une voix 
Lasse, donnant l'impression d'une 
voix entendue de très loin. Asseyez-
vous. 

— Vous désirez me voir fumer 
l'opium, Madame ? demanda le fu-
meur de son ton monotone. 

— Oh ! non, s'écria Angèle, déjà 
horrifiée, je ne veux pas que vous 
fumiez pour moi, je... 

— Je ne fumerai pas pour vous, 
Madame, je fume tout le temps, je 
ne puis m'en empêcher maintenant. 
Quand je ne fume pas, je souffre trop, 
c'est maintenant l'opium qui me tue, 
je ne peux pas manger, ou si peu, 
mon gosier est comme contracté, 
mais quand je fume quelques minutes, 
alors je suis heureux, et puis je rede-
viens misérable et je recommence de 
fumer encore. 

Les yeux d'Angèle s'agrandissaient 
de stupeur. 

— Mais sincèrement, vous ne pou-
vez pas fumer tout le jour et toute 
la nuit, demanda-t-elle. 

— Tout le temps, et lorsque je ne 
fume' pas, j'ai des douleurs insoute-
nables. 

— Mais peut-être pourriez-vous 
trouver un médecin qui vous gué-
rirait ? suggéra-t-elle. 

— Trop tard, Madame, cela aurait 
peut-être réussi autrefois, quand j'ai 
commencé, mais maintenant il n'y a 
rien à faire. 

— C'est affreux ! murmura-t-elle, 
horrifiée, mais vous ne vous couchez 
donc jamais ? 

— Presque jamais, dit-il. 

Angèle se retourna vers la jeune 
fille qui l'avait amenée avec l'inten-
tion de s'en aller le plus vite possible, 
d'aller retrouver l'air pur et de retrou-
ver des gens sains de corps et d'es-
prit. Elle se sentait près de s'évanouir. 

C'est à ce moment que la porte fut 
poussée violemment, et que Nick en-
tra, suivi de près par le guide. 

— Merci, mon Dieu ! murmura-t-il. 
Il était affreusement pâle. 

— Vous nous avez donné une rude 
émotion, Madame, heureusement, j'ai 
pensé à cette maison et à ce vieux 
fumeur, dit le guide. 

— Mais il n'y avait pas de danger, 
se récria Angèle. Rien ne pouvait 
m'arriver. 

— Beaucoup de choses pouvaient 
arriver, au contraire ! affirma le guide. 
N'avez-vous jamais lu une histoire 
connue du xnr siècle ? 

>f — Non, pas encore, dit Angèle, 
j'achèterai ce livre demain. 

— Vous lirez cette histoire quand 
vous serrez rentrée chez vous, Ma-
dame, et peut-être vous comprendrez 
que votre jeune gentleman ait pu 
être très effrayé. 

Son jeune gentleman ! 

— Non, ne lisez pas ceci cette nuit, 
dit Nick nerveusement, attendez quel-
que temps. 

— Voulez-vous me pardonner ? de-
manda-t-elle repentante, avec des 
mines d'enfant coupable, je suis dé-
solée, je ne pensais pas que vous 
vous inquiéteriez autant. 

— J'ai été terriblement angoissé 
pendant quelques minutes, avoua 
Nick. 

Elle le remercia, mais n'avoua pas 
qu'elle-même avait eu très peur. 

XX 

Carmen Gaylor n'avait reçu qu'une 
seule lettre de Nick aussitôt arrivé à 
New-York. Il lui avait écrit, selon sa 
promesse, qu'il avait fait un beau 
voyage, qu'il se trouvait bien seul à 
New-York et pensait qu'il ne tarderait 
pas à rentrer chez lui, ayant déjà la 
nostalgie de son ranch. 

Carmen Gaylor avait reçu cette let-
tre avec plaisir, elle ne s'attendait pas 
à ce qu'il lui en écrivît beaucoup d'au-
tres, sachant qu'il était peu écrivas-
sier de sa nature mais, quand elle re-
çut l'invitation de Falconer, elle en 
éprouva une joie profonde. 

Mme Harland écrivait : 

« Nous espérons qu'un de vos vieux 
amis, M. Nick Hilliard, sera notre hô-
te quand vous viendrez, ainsi qu'une 
jeune Italienne, Isidora Dène. » 

Carmen en conclut aussitôt qu'elle 
devait cette invitation à Nick Hilliard 
et que c'était lui qui avait prié les 
Falconer de l'inviter, car en réalité 
elle les connaissait très peu et ils 
n'auraient jamais eu l'idée de l'invi-
ter si Hilliard ne les en avait priés. 

Elle savait que le grand écrivain 
appréciait Nick et aussi que celui-ci 
avait une grande admiration pour lui. 
Il était probable que le hasard de leur 
voyage les avait rapprochés, et qu'ils 
avaient fait quelques excursions en-
semble. 

Elle oublia un instant toutes les 
anxiétés et tous les doutes qui l'avaient 
assaillie en voyant se prolonger l'ab-
sence de son voisin, et elle ne pensa 
plus qu'aux questions de toilette afin 
de se présenter à son avantage quand 
elle retrouverait Nick chez ses amis. 

Elle précipita donc son voyage à 
San-Francisco, afin de rester deux 
jours à l'hôtel pour renouveler sa gar-
de-robe. 

Elle se rendait parfaitement compte 
qu'elle n'était pas du même niveau so-
cial que les Falconer, mais elle pen-
sait que sur le chapitre toilettes et 
bijoux elle pouvait facilement être 
au-dessus de Mme Harland. 

Il était tôt dans la matinée quand, 
après un voyage fatigant, elle se trou-
va en vue de la gare de Shasta, où les 
Falconer devaient venir l'attendre en 
auto. Elle avait espéré que Nick serait 

auprès d'eux, bien que rien ne lui eût 
été dit sur ce point, en tout cas elle 
avait pris grand soin de sa beauté 
pour son arrivée. 

La femme de chambre, qui excellait 
dans son métier, qui était déjà sa 
femme de chambre au temps où elle 
était actrice, s'entendait comme pas 
une à disposer le rouge et le blanc sur 
les joues et le noir sous les yeux. 

Elle était donc très en beauté quand 
le train s'arrêta. Il y avait foule sur le 
quai, mais elle distingua très vite la 
haute silhouette de Falconer se diri-
ger vers elle, suivi de sa sœur. 

Comme elle l'avait prévu, la toilette 
de Mme Harland ne pouvait pas se 
comparer à la sienne, mais en ne con-
sidérant que la véritable élégance, 
elle aurait compris que la simple ro-
be d'organdi de son hôtesse était de 
meilleur ton que sa trop élégante ro-
be mauve. 

Après les compliments d'usage,, ce 
lui fut un coup d'entendre Mme Har-
land lui dire : 

— Nous sommes vraiment désolés 
que M. Hilliard ait dû retarder sa vi-
site, nous l'aimons beaucoup et c'eût 
été très gentil de l'avoir en même 
temps que vous. 

— Ah ! il ne peut pas venir ? 
— Nous pensions que vous le sa-

viez, il a dû vous l'écrire. 
— Peut-être l'a-t-il fait, coupa Car-

men en hâte, car je suis partie depuis 
quatre jours et sa lettre a dû être 
adressée chez moi. 

— Mais pourquoi ne vient-il pas ? 
Est-il obligé de rentrer chez lui ? 

— Je ne saurais vous le dire, ri-
posta la jeune femme évasivement. 
Et, tout de suite, elle changea de sujet, 
ce qui permit à Carmen Gaylor de 
comprendre qu'elle pensait certaines 
choses qu'elle ne voulait pas dire. 

Elle était déjà très ennuyée de l'ab-
sence de Nick, mais le ton de mystère 
avec lequel Mme Harland avait répon-
du à sa question aggravait la situation 
d'une sorte de mystère. 

Carmen Gaylor comprit que s'il y 
avait quelque chose à cacher, elle ne 
le découvrirait pas par une indiscré-
tion de son hôtesse, mais quand ils 
arrivèrent en vue de la maison et 
qu'elle vit Isidora Dène sur le seuil, 
elle se dit que peut-être par celle-là 
elle saurait tout. 

La jeune fille se détachait en pleine 
lumière dans le soleil couchant, et 
et elle était vraiment si belle qu'un 
instant Carmen pensa que somme 
toute il valait mieux que Nick Hil-
liard ne fût pas là. 

Isidora se précipita sur elle avec 
les marques de la plus grande sym-
pathie, bien qu'elle ne l'ait jamais vue. 

Très vite, Isidora avait accaparé là 
jeune femme en conversation particu-
lière et elles n'avaient pas tardé à 
s'entendre le mieux du monde. 

— Quelle honte, dit soudain Isi-
dora, regardant sa compagne en riant, 
il n'y a pas d'hommes pour nous ad-
mirer, pourtant vous et moi en valons 
la peine ! 

(A suivre). 


